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Le Libéralisme à ·raison 
Le libéralisme a raison et ceux qui 

lui donnent tort et lu i lancent l'ana­
thème se gardent bien de confronter 
ses actes et ses principes. 

Ils lu i reprochent son immobilité, 
a lors qu'il se transfo rme, s'adopte, 
évolue comme Io vie . 

1 ls l'accusent de dureté, d'inflexi­
bilité, alors qu' il a la souplesse, la 
plasticité, la progressivité du fait so­
cial. 

1 ls le taxent de réaction, de con­
servatisme, d'incompréhension des 
aspirations légitimes du peuple, alors 
qu'il se déclare prêt à envisager les 
réformes les plus larges, les plus gé­
néreuses si elles sont compatibles 
avec l'intérêt général qu'elles doivent 
servir. 

Le malentendu, s' i 1 existe, pro­
vient de la stricte interprétation, 
combien périmée, de ce mot « libé­
ralisme » qu'on entend faire remon­
ter à l'époque des lois d 'airain, du 
laisser-foire et du laisser-passer. 

L'économie manchestérienne eut 
ses heures de grandeur ; en stimu­
lant l' initiative, la liberté, elle a jeté 
les bases du monde moderne, donné 
à la science un essor inconnu, créé 
de la richesse, du bien-être pour tous, 
développé la productivité hum.aine 
dont les effets bienfaisants se sont 
répandus dans toutes les classes de Io 
société. 

Mois au fur et à mesure que le 
capital se généralisait, que l'appel à 
Io main d'œuvre se multipliait, que 
l'instruction se répondait, des be­
soins nouveaux se créaient, des droits 
se formulaient, des revendications 
d'ordre politique et social s'affir­
maient et le libéralisme lui-même, 
de doctrine économique qu'il était, 
se formait une doctrine politique, une 
doctrine soc iale, en harmonie avec 
les conquêtes de la société . 

Ceux qui ne tiennent pas compte 
de cette évolution saluta ire ne con­
naissent rien du libéralisme et quand 
ils le jugent sur un passé suranné, ils 
prétendent nous faire prendre un fan­
tôme pour Io réalité. 

Un simple examen des faits suffit 
cependant à dissiper leur erreur. 

Sons vouloir remonter ou temps 
des générations dont les représen­
tants quittent la scène politique les 
uns après les outres, je suis pour ma 
part né à la vie militante de mon par­
ti à une époque où il avait inscrit à 
son programme : l'instruction obliga­
toire, le service personnel, l'égalité 
du droit électoral, l'impôt sur le re­
venu, l'amélioration des conditions de 
travail et de rémunération des classes 
laborieuses. 

Ces réformes dont la' légitimité 
s'impose à tous aujourd'hui rencon­
traient des oppositions qui cherchaient 
à se justifier par le manque d'ins­
truction, de maturité, d'indépendance 
des masses. 

C'est pourquoi le parti libéral en­
tendait procéder par étapes afin de 
rédu ire les unes après les autres les 
objections qui venaient non seule­
ment des class es possédantes, mois 
aussi des classes laborieuses : l'ins­
truction ouvrait aux enfants du peu­
ple l'accès aux plus hautes ppsitions 
sociales ; le service personnel faisait 
disparaître la pénible, l'odieuse cause 
d'inégalité entre les fils d'un même 
pays, l'impôt du sang; le suffrag~ 
universel, si mitigé qu'il fût à ses dé­
buts par le vote plural, devait deve­
nir Io clef de voûte d'un nouvel édi­
fice social ; les réformes d'ordre fi­
nancier allaient procurer à l'Etat les 
ressources pour réaliser un plan d'as-

sainissement de l'habitabilité ouvriè­
re et de contribution aux œuvres de 
solidarité et d'assistance sociale. 

Ainsi compris, le libéralisme met­
ta it en pratique une doctrine de pro­
grès politique et social dont la réalisa­
tion eût pu être plus rap ide et plus 
complète encore si ses adversaires ne 
l'avaient contrecarrée, d'une part le 
parti catholique désespérément accro­
ché à ses privilèges de caste et de 
classes qui lui assurèrent le pouvoir 
jusqu'en 1914, d'autre part, le parti 
socialiste, qui rendait impopulaire la 
meilleure des couses par les menaces 
d'expropriation et de vindicte popu­
loire qu'agitaient ses représentants 
et auxquelles répondaient les grèves, 
les émeutes, les troubles. 

Depuis lors, les faits se sont char­
gés de confondre nos adversaires . 

Le libéralisme avait tellement rai­
son que les unes après les autres, 
toutes les réformes qu'il préconisait 
se sont réalisées : l'instruction obli­
gatoire, peu de temps avant Io 
guerre, le service personnel, sans le­
quel l'appel sous les drapeaux en 
1914 eût été Io plus terrible des dé­
risions, le service personnel que nos 
troupes avaient conquises dans les 
boues de l'Yser, l'impôt sur le revenu, 
qui fut l'acte essentiel du ministère 
de la restauration nationale, les ré­
formes sociales qui marchèrent de 
pair avec le redressement de l'activité 
économique du pays : chômage, pen­
sions de vieillesse, réduction des 
heures de travail. 

Ayant conquis son droit de vote, 
le peuple imposait lui-même Io sa­
gesse et la pondération à ceux qui 
eussent voulu l'entraîner sur la pente 
dangereuse ds aventures révolution­
naires. 

Dès lors, le libéralisme, faisant ap­
pel à Io fois à Io raison et au senti­
ment, put exercer sur l'organisation 
de la vie sociale son action parfaite­
ment équilibrée. 

11 n'est pas une loi qui ne porte 
l'empreinte de ses hommes d'Etat, il 
n'est pas de réalisation juridique ou 
économique qui n'ait été préparée ou 
complétée par la collaboration de 
son élite. 

Et tout en regardant à la fois le 
passé et l'avenir, qui donc oserait pré­
tendre que le parti libéral n'a pas 
raison quand il revendique pour tous 
le droit de croire ou de ne pas croire 
aux vérités révélées, d'exprimer et de 
publier des opinions sous les seules 
restrictions des lois, quand il procla­
me que le meilleur moyen de garan­
tir la paix est d'opposer à l'assail­
lant une armature éprouvée, quand 
il affirme que la réconciliation et la 
collaboration des classes par la com­
préhension des intérêts de chacun 
sont à la base du progrès et de la 
paix sociale, quand il déclore qu'il 
faut que les plus humbles profitent 
des richesses à la création desquelles 
ils participent, quand il réclame pour 
tous Io sécurité du présent par l'as­
surance contre le chômage, la sécu­
rité contre l'adversité par l'assurance 
maladie ou invalidité, la sécurité con­
tre la vieillesse par la retraite, quand 
dans l'organisation ou la rémunéra­
tion du travail, il prépare l'avènement 
des associations ouvrières chargées de 
jeter les fondements du véritable sta­
tut du travoi 1. 

Voilà ce qu'a affirmé le libéralis­
me belge dans le programme qu'il a 
élaboré en 1935 et ce qu'il n'a cessé 
de défendre tant au Parlement que 
devant le pays. 

D. HORRENT. 

Lo responsabilité des articles 
incombe à leurs auteurs 

Chers lecteu-rs, l'E. L .. soiicieiix de 
conserver l 'o1'iginalité dont il tire sa 
gloire, se fait mi devori de ne pas 
vous crier << B omie Année » . • U ais il 
f ail mieu x . P ltilôt qu e de se répandre 
en souhaits enflammés autant qu'hy­
poc-rites, il a pré/ éré cherclz er pour 
·vous à pén ét'rer les m ystères juSlJU'ici 
insondab les de l'aveni-r, persuadé que 
vous tirerez de ses -révélat ions, des in­
dicat.ions judicieuses sur la condiiit e 
à teniT en l'an de g-râce 1938. 

P ou-r v oiis, et pour vous seuls, i11ne 
nuée de reporters de l' E. L. se son t 
égaillés de pa-r le monde p our con­
si11lter les oracles et les de•vin s les pf.us 
fameux . 

Et voici, sans t rop de préte11tio11s 
astrologiq·ues, quelqites résultais de 
leurs en qu êtes . 

~ 
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A L'ETRANGER : 
La grande attraction restera sans 

conteste le Cas-Sino-Japonais. La ruse 
y interviendra tout autant que les 
Russes, et les tentatives britanniques 
de conciliation ne referont pas de 
l'Asie un Eden. 

En ce qui concerne l'Espagne, sa­
chons que dorénavant les envois d'ar­
mes à destination des ports de Franco 
doivent être faits franco de port et que 
la bataille pour Teruel continuera 
pendant deux mois encore dons des 
ruelles. 

L'Italie continuera à envisager le 
problème annuel des colonies, tandis 
qu'en Cour d'Assises, un poète cé lèbre 
et trop folichon, accusé d'avoir mis sa 
Muse au lit, nie. 

En Allemagne, on craint que les 
épidémies de f ièvre a phteuse, n'irrite 
l'air des campagnes. 

Enfin, les pays européens cont inuent 
à considérer les Etats-Unis comme un 
maraud svelte et trop adroit en poli ­
tique. 

CHEZ NOUS: 
Ne discutons pas trop une situation 

inchangée, car comme on dit dons fa 
Janson, chez nous on jase par habi-
tude. · 

Vous aurez beau dire « Hoste » aux 
gens qui vous ennuient, rien n'y fera, 
le monde est trop dement, aussi « Bien 

~~" . (La suite au bas 
' 1 ~·· ~~es :l colonnes suivantes.) 
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ABONNEMENTS : 
Etudiants : 5 fr. Bourgeois : 15 fr. 
Professeurs : 10 fr. Protecteurs : 25 fr. e t plus 

Le professeur Lednicki ' a Liège 
Xvus avo11s ceUe année let bonne premières leçons il a dépeint la situa­

forlll11e de compter parmi les pro/es- tian particul ière de la Russie au point 
seurs temporaires de notre Alma J1a- de vue du roman et montré le rôle pré­
ter Jlo11sie11r Waclav Lednicki, p-ro- pondérant de Pouschkine, ce créateur 
fesseur à l'Gniversité de Cracovie génial dans tant de domaines de la 
q1ti a bien voidu accepter de donne. .ittérature. Une esquisse de la techni­
clze~ 110 11s 1me série de leçons sur cer. que du roman russe lui a permis aussi 
tains aspects de la littératitre slave . de projeter quelque lumière sur la pro-

C'es/ grâce à l'appui du. comité qu. duct ion de Tolstoï et de Dostoievsky. 
a pris pour lâche de promowvoi-r le~ Les étudiants qui ne sont guère ini­
/ie11s be/go-polonais, de même qu'ai. tiés à la littérature slave sont parfois 
~êle de Monsieur le Professeur lVit- un peu dépaysés, ceux au contraire, 
meur que nous somtnes gratifiés d'm1 qui se sont familiarisés avec les prin­
/e/ avanlage . cipaux chefs-d'œuvre russes sentent le 

Aussi« l'Et.udianl L ibéral n se fait - plan mûrement réfléch i que le profes­
il u n plaisir de publier ces qu elques seu r s'est t racé. 
lignes poiir m ellre en vale11,r la PM- Une documentation extraordi~oire­
sonnaliLé du. conférencier el all iTer ment vaste pas seu lement au point de 
l'attention sur son cours . vue sl ave, mo is sous l'ongle de Io lit-

Le père du professeur Lednicki est téra ture comparée, a, dès l'abord, re­
universellement connu en Pologne. l 1 tenu l'attention des auditeurs chor­
défendit avec une ardeur sans poreillé més par la facil ité avec laquelle les 
les inté rêts de son pays, notamment idées sont exprimées en une langue 
dans ses rapports avec la Russie, et élégante, riche e~ finement nuancée. 
occupa longtemps une place éminente. Ecouter une conference de M le Pro-
11 fut un des membres du fameux fesseur Lednicki devient un vrai régal. 
« Congrès » polonais. D'ai lleurs le succès de i'orateur fut 

Le professeur Lednicki étudia Io très grand. Dans l'assistance, on re­
philo logie romane en Russie, sous l'an- marquait de nombreux étudiants, heu­
c ien rég ime. 11 obtint son titre de Doc- reux de profiter d'une telle aubaine 
teur avec une thèse consacrée à l'œu- pour approfondir leurs connaissances 
vre d'Alfred de Vigny. littéra ires. 

Lorsque les Bolcheviks attaquèrent Et à ce propos, nous nous en vou-
la Pologne qui venait de renaître M. drions de ne pas insister une fois de 
Ledn icki s'engagea et combattit ~ail- plus sur l'intérêt que présente, pour 
lomment pour son pays. Après la notre culture générale, ces leçons, 
gue rre , il reprit ses études à l'Univer- d'autant plus séduisantes qu'elles ne 
sité de Cracovie où il fut nommé as- rentrent pas dons la matière des fa­
sistont, tandis que sur le conseil de meux examens. Or, comme le dit s i 
nombreux omis, il approfondissait ses souvent notre maître le Professeur 
recherches dans le domaine de Io litté- Witmeur, c'est Io culture généra le qui 
rature slave. Grâce à ses travaux fort compte avant tout dons la formation 
appréci és il obtint son «agrégation » inte llectuelle ; c'est e lle qui permet de 
à l'Université de Wilno en 1926. Deux tendre vers une compréhension exacte 
ans plus tard, le gouvernement lui con- et équitable de toutes les conjonc­
fia it la chaire d'histoire de la littéra- tures tant au point de vue esthétique 
ture russe à l'Université de Cracovie. et moral, qu'économique, social et po­
Ses travaux portent sa réputation au lit ique. 
delà des frontières de son pays, et en Nous ne sourions trop recomman-
1932, i 1 est appelé à donner un cours der à nos camarades d'assister en co­
à l' Univers ité de Bruxe lles. Cette an- lonnes serrées à ces conférences. 1 ls 
née, il parta gera son temps entre Liége· se rendront compte immédiaten:ient 
et la capitale. que l'appel de l'E.L. est vraiment mo-

11 exam ine ra quelques aspects du t ivé. 
roman russe et polona is au XIXe siè- Georges MOREAU. 
cle . Déjà dons l'exposé de ses deux 

•• hi•M&•H!i&ft+ 

L'E. L. présente à André Laurent, rédac-chef de l'Essai et collaborateur de 
l'E. L., ainsi qu'à sa famille ses plus sincères condoléances pour le deuil cruel 
qui les frappe et auquel il prend une vive part. 

faire et laisser dierckx »,telle doit être 
notre devise, qui ne fut pas celle d'un 
politicien arrivé au degré (e plus bas. 

Al lez passer vos vacances, en géné­
ral de Nice à Connes et vous serez 
toujours bien considérés. 

LA MODE: 
Elle sera surtout aux toques et aux 

toqués. Les manteaux d'hermine se­
ront en vogue ca r ils ne donnent pas 
l'air minable. Comme soul ie rs, les 
escarpins sont recommandés aux fem­
mes et naturellement aux escarpes 
Le foulard remplacera l'écharpe, car 
il ne fa it pas bon être écharpé. Les 
gants en chamois, sont préférables à 
ceux en chat moisi. Pour le soir, les 
robes se ront de préférence légères tout 
autant que leurs propriétaires, tandis 
que les cavaliers porteront l'habit, 
comme d'habitude. Notons toutefois 
qu'il n'y aura aucune raison de se 
moquer du smoking. 

LES SPORTS: 
l e football va perdre les faveurs du 

public et on aura peine à le tirer de ce 
mauvais pas. L'Amérique, en tennis, 
essuiera quelques revers tandis que le 
rugby continuera à attirer les foul (e)s. 

'C'M *k*·t##§'-:!WMfWWe:a 

L'escrime sera rudement touchée mais 
tout sera O. I<. pour le hockey. L'aqua­
plane s'intensifiera et tous ses fervents 
sau ront à quoi planer peut servir. 

Quant aux adeptes du pat inage, vu 
la frag il ité de Io glace, plus souvent 
que d'êt re sur leurs pattes ils nage ­
ront. 

INDICATIONS GENERALES : 
Une influence néfaste du trigone 

Lune-Jupiter-Neptune gênera pendant 
les trois premiers mois l'activité il"tel ­
lectuelle des lecteurs aux cheveux 
noi rs. 

Les roux en revanche trouveront, 
grâce à une tangente de Vénus à Ju­
piter, de belles satisfactions amou­
reuses pendant la saison chaude. 

Les blonds, nés avant le quinze de 
chaque mois, connaîtront pendant 
l'hiver prochain que lques difficultés 
financières, tandis que pour les bruns 
et outres blonds tout sera pour le 
mieux dans le meilleu r des mondes. 

Nos lectrices aux cheveux savam­
ment colorés nous excuseront de ne 
pas donner l'horoscope relatif à leurs 
t rop nombreuses nuances. 

TCHIN KONG. 



nol.efl1m 
REQU ISITO IRE 

Lecteur écoute ! L'Eternel 1 mbécile 
va, pour une fois, parler de choses 
graves. 

Nous venons donc de terminer une 
année, qui, comme toute année non 
bissextile, a compté 365 jours, ni plus, 
ni moins. 

Pormi ces 365, il en est qui furen1 
• joyeux, d'autres, moins, et ce malgré 

le déluge de bons vœux écrits ou parlé$ 
dont tout un chacun nous o dûment 
arrosé le premier janvier. 

L'Usage, en effet, veut que, une 
année étant finie, la naissance de se 
su ivonte nous vole des embrassades 
et des souhaits du fond du cœur, 
soyez-en sûr, se résumant dans la for­
mule : << une bonne et heureuse an­
née ». 

Raisonnons un peu : hormis les per­
sonnes qui se connaissent, et qui sin­
cèrement s'estiment, quelle valeur on1 
donc les vœux de nouvel an ? 

Belles-mamans que pensez-vous de~ 
bons ( !) vœux de vos gendres? Et 
vous, locataires, quelle est votre opi­
nion sur la valeur des vœux de votrE 
concierge qui, toute l'année vou! 
regarde par en dessous ? Alors ? 
Comédie, hypocrisie, voilà ce que c'est. 
Allons, faites un effort et reconnaissez 
que j'ai raison (vous me ferez plaisir, 
car cela ne m'arrive pas si souvent 
d'avoir raison). 

Nous, habitants de la Terre, en ce 
siècle vingtième du nom, qui faisons 
grand cas de nos inventions et du 
modernisme, nous n'osons toucher aux 
sacro-saintes coutumes. 

Parmi elles, sans doute, certaines 
sont bonnes, mais une de celles qu'il 
faudrait rayer c'est la « visite de nou­
vel-an ». Mais voilà : « jour sacré », 
disent les uns ; « parlons-en », disent 
les autres ; dites plutôt « sacré jour » 
et personne ne veut transiger. 

Moi, Imbécile (éternel s'il vous 
plaît) je professe cette sincérité qui 
me distingue des hommes et des 
femmes (surtout) et m'assimile aux 
enfants. (La vérité ne sort-elle pas de 
Io bouche des enfants ?) 

Maintenant, représentez-vous cette 
petite scène : deux dames, « bonnes 
amies » évidemment, se rencontrent 
ce jour sacré ou ce sacré jour, comme 
vous voudrez. 

Première dame : « 11 fout que je te 
souhaite une bonne, très bonne année 
et tous mes vœux. » 

Seconde dame : « Mo chère, tvut 
autant de ma part ; si tu savais toutes 
les bonnes choses que moi auss i je te 
souhaite ! » 

Elles se quittent. Cinquante mètres 
plus loin, en chœur, mais chacune d~ 
son côté : « Celle-là, oh la la! falla it-il 
encore que je la rencontre ! cela me 
fait un beau début d'année ! Cette 
hypocrisie, ce qu'on appelle les conve­
nances sont sauves, une fois de plus. » 

Croyez-moi, retournons à la période 
bienheureuse où les hommes se prome­
naient tout nus ... et étaient sincères. 

Je sais que c'est un mythe, mais je 
vois donner l'exemple, non pas en me 
déshabillant, mais en ne vous souhai­
tant pas « une bonne et heureuse 
année ! » 

L'ETERNEL IMBECILE. 

Tous les livres universitaires 
se trouvent à la 

Librairie 
Bourguignon 

16, rue des Dominicains, 16, à Liége 

fY' ....... .,.....,. .............................................. •JI 

Escrime Education Physique 

THIRIFAY 

Do nse R. CELESTINES, 4 

L'ETUDIANT L:IBERAL 

_Inauguration du_ Batiment de la Manchah.alistique Le 
\ et de son Institut de troudebaloscop1que 

' ..A..1 • 

• coin du 
• vieux chansonnier 

(Suite) 

A ...... hcui·cs : Difrusion ùu speach de 
l'administrateur Tulahu, relayée sur Fiso­
Dacosophonc, du début. à la Iin d'une 
pureté impeccable. 

Tulahu dit eu substance : ( ï) 
« Si pour i-aréfier la gent univeTsitail'e 

» nous ouvrons do nouvelles facultés, si 
, nous agrandissons et développons les 
•locaux ce n'est, nullement pour qu\m 
• air pl~s large et plus vif vivifie et ba­
' la;ye l'Université. C'est à. lïnitiative des 

pl'Oiesseurs de logique qui attirèrent la 
• bienreiJlantc attention du Gom·erne­

ment snl" la 1·igueur du prnblème à ré­
soudre d'urgence : L'université oui, 
mai"s sans étudiants. » 
Comwr 1rréYércnC<', je rejette 1 t'.pidé­

nic chronique ùc moff!ite rationelle que 
ron inc:rimin<', c:el11. n'existe pas : on ne 
discute 1ms la statistique, qui prou1·e par 
contre lïnsuifisance des enseignements 
.Jl"Îmair<'s et moyens. Voilà deux degrés 
i supprimer d'un trait de plume. 
Il îaud1·a légif6rer et réglementer : le 

sunnenage, Ja, semaine de 110 heures, le 
~rande distinotion à 55 ans, etc ... dan<; 
uois clc 80 hemes, les congés payés, la 
~rande distinction à 55 ans, etc... dans 
m pavillon «ad-hoc» (8) vous pounez 
·onsulter les f>l"Ojets de lois, les amender, 
n Législateur tiendra compte de toutes 
os critiques (9) : 
«D'autres lois suivront : les cours 
d'éducation physique obligatoires, les 
spoits d'hiver, les voyages, les échan­
ges scolaires, freb tout ce qui depuis 

, tl'Ois générations attend sa réalisation 
> pour demain. Après-demain, comme 
>chez le barbier, fonctionnera une lx>urse 
• de placements, je veux que par son 
> diplôme chaque docteur acquiene le 
>certain de l'existence matérielle. Pour 
> ceux qui « malgré-tout » persistent à 
>entretenir une vie intellectuelle, une 
» académie-annexe pour1·a réunir leurs 
» échanges d'idées. Un fonds de redher­
» phes « universoni. » chaque iprofession 
» d'un relief suffisant : la science banira 
i la routine. Pout· devenir Architecte, 
» lngénietn:, dentiste, accoucheuse, coro­
» missaire de police, commandant des 
»pompiers, etc... on exigera le diplôme 
» universitaire. 

, La question ùei:; sexes attend aussi 
sa ~olutiou : le Cercle des bourses en 

-D • , 
"e>mmun•ques 

LA REVUE EX-SPORT AU R.S.N.M. 
- Jeudi 16 décembre, au Sport Nauti­
que, que se passe-t-i! i Depuis bien des 
années, certes, on n'.r vit plus tant 
d' animn,tion ! 

'C" n groupe de jeunes courageux, Paul 
Alexis cm tête, a décidé de rend1·e au 
1rieu.\': ·Sport Nautique son animation 
d'autrefois, et a même pleinement réussi. 

No11 seulemeuL le public fut très nom­
breux à h~ revue «Ex-Sport», mais en­
core, il ~'amusa. Et c'était souvent du 
plus haut comiqt10 de voirr ·1·i:re tous ces 
bourgeois épanouis au milieu de tant de 
·euuesse non moins amusée et tout aussi 
souriante. 

Un prologue et trois actes forent joués 
avec un entrain merveilleux tant par la 
délicieuse « Moune » que par le sympa­
t.hiquc Deronchène. lis furent fort bien 
entourés par une troupe nombreuse qu'il 
11e1·ait trop long de cite:r ici et qui d'ail­
leurs fut bien récompensée par les ap­
plaudissements mérités. 

Amis <lu « Sport ~, \'OUS devez tous une 
reconnaissance bien justifiée à Paul 
Alexis et à son équipe, qui se sont dé-
pensés sans compter. . 

« L'EtudiantLibéraJ ». 

• 
Le C.E.P.G.L. 01.,ganise son bal privé 

le 22 jamder à 21 heures au jardin d' Ac­
climaüi.tion. 

Orchestre : Lucien HIRSCH. 
Invitation exigée - Tenue de soiirée. 
Location des tables : L. Hirsch, 104, 

me Cathédrale. 
Demandes d'invitat,ions : P. Collignon 

21, i-ue des Augustins, Liége. 

• 
L'HABIT NE FAIT PAS LE MOINE 

car si votre tenue est irréprochab1~, il 
vous manque cependant un..-. de ces rn­
perbes chevalières dont notre ami Xihoul 
a le secret. 

Rendez-lui visite : 5, boule•1ard de la 
Sauvenière. 

• dist.ribuera à chac:w1, devrait-11 tenir 
» dancing permanent à la Section du Mou­
» vement perpétuel. > 

De très hautes aides nous soutiennent. 
Depuis le berceau, le P1-ince de Paname 
n'a cessé de s'intéresser à notre effo1·t : 
à comt de dragées il veut que chaque 
aussi, à titre de reconnaissance, je vous 
propose de lui adi·esser ce vib1·ant télé­
gramme: 

« Prince Pamame, Merci, et voilà la 
» IJ>Oignée de Bauduin. Institut manc'ha­
» balistique. > 

Par un privilège sans précédent le 
corps « pr-0fess01·al attribuera un grade 
» à chacun des TécipiendaiJ:es (10) après 
>un semblant d'épreuve qui n'examinera 
> que '!identité, arbitrairement, ils pour­
» ront faire passe1· toutes les années en 
> une épreuve unique et créer des gra­
»des spéciaux en cas d'absences obliga­
» tofres et de défaut de côte aux inter-
» l'OS. 

> Que !"exemple de <..:and ln mol'te nous 
» protège ! ramenons plus encore la Cons­
» cience que la Science à notre Alma 
»Mater mais i·epeuplons-la (11). 

« Vive donc le petit Prince, vivent les 
» Profs, vivent les étudiants. 

»Ma mè1·e ! s'écria le public d\\n seul 
» cœur. Repeuplons 1 ». 

Le tl-iomphe ne peut se dépeindtc, Je 
public délire, les étudüints à « saut-de­
mouton » passent les uns par-dessus les 
aubres pom· s'inscrire premier; chacun 
se hausse sur ses bètchettes pour essayer 
d'ape1·cevoir l'orateur caché, qui s'est 
éva.noui. 

Le Commise.aire Royal 
A 18 heures, heureusement le Commis­

saire 1·oya.l, qui n'a rien laissé au hasard, 
crée diversion en faisant arroser ; alors 
que chacun lx>usculait le voisin pour ar­
river à. l'Institut, sur tout le pourtour 
de l'enceinte se mll:ent en action des 
lance-bombes hilM·ogènes. 

Comme projectile, on expérimentait 
uniquement des espèces sonnantes et tré­
buc:hantes dont l'état-majo1· anglais, St 
Georges Cavalery, ava.it constaté la te1·-
1-ible efficacité lors de la guerre de Co­
cagne. On tirnit à coup do pièces de 100 
sou.~ et à mitraille. 

(à suiv1·e.) 

(8) A la Section législative. 
(9) i\JIMS Crahay et Dor quittent le 

terrain. 
(10) Uniquement àl'lnstitut de mancha­

balistique. 
(Il) n est grand temps. 

Mots croisés 
Q --

HORIZONTALE.MENT 
1. Possessif. - C'est aussi désagréable 

pour le financier que pou..r l'étudiant 
d'en contracter une. - 0Htil de ton­
nelier. - En remplaçant lH 3m• lett1·e 
par <( o », c'est un fabulii:i te. En­
lève. - Ville forte dtt W,urtomberg 
sul' le Danube. 

2. Insurrection. - Dépourvu ù'un ap­
pendice. - 8e dit d'un remède qui est 
en même temps vomitif et cuni,tif. 

3. Manüesté sa joie . .,_ Deux letti·es de 
~ bique ». - Dieu. - Entourer-. -
Instrument de supplice. - Ancien 
bouclier oblong ou quachangulaire. 

4. Se met au bas d'une lettl'e. - Opéra. 
Comique - Conjonction. - Le con­
traire d"uu la<:. Arbre. - Baguettes 
auxquelles on enfile pin la. têt<' les 
harengs à fumer - Recueil de bons 
mots. - 1fot anglais se metl;ant ordi­
naù·ement devant le nom pr opte. 

5. Pronom latin. - Etrange. - - Epais­
sir. - Nécessaire à la forn11+ ion phy­
sique de la jeunesse. - Trois lettres 
de «moche». - Démonstratif .. 

6. Repose (sans la dernière lett1·e). -
Cela signifie : Cœ:cle universitair'e. 
- Manifesté sa joie. - Tige des peu­
ples de i·ace sémitique. - La moitié 
d'une jolie et légèt-e o:i>érette. 

7. Elle fut femme et ani.m,al. - But. -
Nul. - Les macchabée~ de l'univer­
sité n'en ont pas pré·cisément une 
bonne. - Dans A.R.E. 1\1.P. - Trois 
voyelles. 

8. Les deux mêmes consonnes, - Eu­
phoniquement en wallon « .à son 
doigt >. - Aie la hardiesse, - Roule­
ment de tambow·. - Les tlou veaux 
sont assez délicats à manipule.,·. -
Symbole liégeois. - Mot a.lien.land 
indiquant une pièce d'eau. - },ieu 
étroit et obscur où l'on tient la vo­
laille pour l'engraisser. 

9. En matière de. - Ancienn.e monnaie. 

LA VIE D'ETUDIANT 

(air : Voilà pourquoi je suis un crapuleux) 

1. 
Quand il fait gris, les matins de décembre, 
Et que Io neige o semé ses flocons, 
Quand il fait froid, pourquoi quitter Io chambre, 
Où l'on est bien coché sous l'édredon ! 
Que l'auditoire en soit un peu plus vide, 
Ah ! mes amis ! le mol' n'est pas très grand; 
Aller au cours, c'est bien trop insipide, 

• 

C'est pas pour ça qu'on est des étudiants (bis) 

Il. 
J 'en sais plusieurs qui gâtent leur jeunesse, 
A travailler ainsi que des « chevals » 
Ils sont fiévreux et leur tourment ne cesse 
Qu'en terminant leur examen final. 
Ah ! mes omis ! ce serait magnifique 
D'aller ainsi gaspiller ses vingt ans ; 
Attraper des grades académiques, 
C'est pas pour ça qu'on est des ~tudiants. (bis) 

Ill. 
Certains poireaux trouvent que c'est trop vulgaire, 
Ou du moins que ce n'est pas distingué, 
De fumer la pipe du prolétaire 
Et d'absorber quelquefois du pêquet 
Ah ! nous aurions la vie trop malheureuse, 
En imitant ces petits jeunes gens : 
Fumer Khédive et siroter Chartreuse 
C'est pas pour ça qu'on est des étudiants. (bis) 

. IV. 
Nous aimons mieux notre vie de bohème, 
Au jour le jour, sans soucis, sans tracas, 
C'est bien plus gai que d'avoir le teint blème, 
A s'esquinter tout comme des forçats 
Nous ne voulons pas nous casser Io tête, 
Dons un blocus éternel et ... crevant, 
Mois nous savons choyer notre grisette, 
Voilà pourquoi qu'on est des étudiants. (bis) . 

L'auteur de cette chanson est devenu un avocat de province ; son 
talent de poète semblait être plein de promesses ; il nous lisait ses vers, très 
fins dans son quartier de la rue du Pont, tout en haut, chez un marchand 
de fice lles ; il avait une amie, fort jolie, qu'ont appelait Laurence, pour 
laquelle il rimait aux moment où les cours de Mes:ieurs de Senorclens et 
Galopin lui laissaient du loisir; que to~t. cela ~~t loin ~ ! ! . 

Que dira-t-il s'il lit sa chanson ined1te qu il croyait certainement per­
due? la reconnaîtra-t-il ? 

e 
f 

9 le 

- Conjonction. - Sert pour le des­
sin. - Ne sait où il va. (sans queue). 

JO. DesC!l:iption du ciel. - A donné du 
mal aux AtJhénéens. - Toile de co­
ton en couleur qui fut d'aboxd fabri­
quée à Rouen. 

11. Lettre grecque. - Ohinges. - Pe1·· 
sonne qui ne vaut pas grand' chose. 
- Hélas ! ministre belge. - Ce n'est 
pas moi. - Point d'union du membl'e 
antérieur du chbval avec le 1POitrail. 

VERTICALEMENT: 
1. Se dit des affections cutanées à con­

tours sinueux. 
2. Pertes. - Manifesté sa. joie. 
3. 
4. Article. - :\Ianüesté sa joie. - Ins­

trument de supplice. - Interjection 
estudiantine signifiant une irésolution 
éne1·gique. 

5. Conjonction. - Coupure. 
6. Pronom pe1·sonnel. - Taxe anglaise 

sru· les na.vit-es marchands. 
7. Institution religieuse de Polynésie. -

C'est un mot qu'a crié Christophe 
Colomb. 

a. Rendis dupe. 

~ . 
10. Parcouru. - A1:bre. - Symbole chi-

mique. - Initiales d'un constructeur 
d'instruments de p-hysique (1803-1877). 

11. Conjonction. - P.énètre1ra.s quelque 
chose d'obscur. - Fille d'Inachos. 

12. Réfléôhi. - Bouclier de Pallas. - En 
matiè1·e de. 

13. Suite. - Les électeurs sont obligés 
d'y aller (pluriel). . 

14. Pi·éfi'(:e. - Habitante d'une partie 
du monde . 

15. 
16. Conjonction. - Pain informe de sucre 

:fin. - O' est la même chose. 
li. Espèce animale présentant une ca-

1·actéristique aux pieds. - Instrument 
de protection. 

18. l\léna-gers. - P1·éfue. 

19. Avarier. - Au delà. 
?O. Conjonction. - Poisson. 
21. 
l,7. Dans «boa». - Plaines de l'Amé1·i­

que du Sud. - Conjonction. 
23. O'était là, la position la plus péril­

leuse du front (singulie1·). - Lac. 
24. Conjonction. - Capitaine fameux né 

on Gascogne ne 1390 ou carte à jouer. 
- Conjonction. 

26. 2 lettres : on voit souvent la pre­
mière sans la seconde, mais, dans un 
mot, jamais la seconde sans la pre­
mière. - Se livrer à quelque lutte. 

27. Prénom féminin. - Poursuivœ sans 
tête. 

28. Dans les murailles des châteaux-fort"' 
CORAN. 

REPONSE 
DE NOS MOTS CROISES N° 3 

Horizontalement : 
1. Leucopetra. 
2. Ellebore. 
3. Vue-Es-Lob. 
4. Remise-Lue. 
5. Ane. 
6. Un-Bi-Do. 
7. De-Prise. 
8. Italie. 
9. Eloi-Ev-Or. 

10. Sa-Eg-Essc. 
Verticalement : 

1. Levraudees. 
2. Elue-Né-La. 
3. Ulema-10. 
4. Co-Ineptie. 
5. Obèse-Ra. 
6. Pose-Bile. 
7. Er-Oisive. 
8. Tell-Ee. 
9. Oued-Os. 

10. Abbé-Outre. 
Les deux premières réponses exactes 

qui seront envoyées chez M. Henri RA­
MIO UL, rue des Blés, 11, Liége, rece­
vront un abonnement gratuit à l'E.-L. 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

' Etudiants : fumez la Cigarette er 



La Mâson COi'ITE 
... --., ..... -.... ~ . . ..,. ... ,. 

~··· ... ~..:. - -. i -'-... • .. C.. • , • V•• 

La ~laisou ùes Etudianti; devient plus - Georges, tu m'a demande un conte. 

L'ETUDIANT LIBERAL 

Chronique 
Amoureuse 

pl'Ospère d'année en année, grâce aux J'ai dit oui parceque tu es un brave 
efforts de son actuel Prés1dent, M. le ype, plein de bonne volonté, je suis 
Pi·ofesseul' Dehalu, administratewr-Ins- rentré chez moi, j'ai empli mon porte- R.G. 23. -Ah mon jeune ami, vous 
pcctem de l'Univel'sité, grâco ensuite au plume d'encre de qualité, ai allumé n'avez pas voulu suivre mes conseils. 
dévouement de tous ses membres. ...me cigarette et me suis assis. Vous n'avez pas voulu entendre Io 

Cependant, malgré les s01·vices consi- Je t'ai déjà souhaité une bonne voix de la sagesse et de l'expérience. 
<lérables que uotre Maison des Etudianth année ? Vous êtes bien appris . 
rend à. La jeunesse umversitaire liégeoise, Alors il faudra trouver outre chose. Comment, jeune homme moderne, 
rlle en est encore tl'op peu connue. Fon- Au fond quel temps fait-il ? Il neige, vous en êtes encore à croire aux doux 
dée en 1920 par M. le ProfesseU!l· Hubert, .JUi il neige ... C'est amusant. rêves shakespeariens et à considérer 
ancien ministre des Sciences et des Art~ Un petit garçon passe en sifflant. votre dulcinée (d'un moment d'ail-
ct à cette époque Rcctem· de l'Unive1·- Puis une jeune fille. Rendez-vous? ieurs) comme un idéal jamais atteint 
sité, elle n'a fait depuis lors que pros- Ah, voilà un jeune homme et une jusqu'alors. Vous n'avez plus d'illu-
pérel' et, cette année encore, elle entre jeune fille. sions me dites-vous. Mo foi, c'est 
dans une nouvelle phase de son dévelop- Ca doit être très beau des yeux de tant' pis ou tant mieux, suivant les 
}Jeruent. fen;me avec des flocons de neige dans caractères. Pour vous, c'est plutôt 

La société a pom· but l'amélioration .es cils. Tu ne crois pas Georges ? ,.:>référable cor vous en aviez trop, oui 
tle la situation matérielle, morale et in- Ce serait quand même dégoûtant, sachez-le une fois pour toutes. 
tellectueilc des étudiants de l'Universitt si à l'heure où j'écris tu posais tes Une femme c'est une femme, même 
de Liége, et de bons résultats ont déja èvres, sur de petits yeux, des cils et ~uand ce n'est encore qu'une gamine. 
été obtenus dans cet 0ird1·e d'idées. jes flocons de neige. La femme, disait un philosophe de 

Nombreux sont pour les Etudiants les J'ai envie de m'en aller. Tu dois .nes amis est une machine infernale 
avantages que leur p1·ocure la. :Maison. ;ûrement embrasser quelqu'un. Mais ;:iui crie, 'qui pince, qui mord, qui 
Citons au hasard : 1on ! courage ! je continue. Jiffle, qui ment et qui trompe. Et 

l. Des repas excellents. servis à dei, Voilà un gros chien qui passe. Il ,)OUr les compensations qu'on peut en 
prix modiques (5 ot 6 frs). Le dîner st. Jboie. Peut-être bien qu'il a faim. :irer, bah ! Vous voudriez vous ven­
compose de potage, viande, pommes dt Je suis vite descendu jusqu'à lui. Jer c'est un désir louab le. Vous vou­
torre, légumes, pain et eau. Même menu Il me restait des couques de ma Saint- .:lr i~z venger en même temps tous les 
pour le souper avec le potage en moins. \Jicolas. Je les lui ai données.·· mais infortunés qui sont passés par les 
Au dîner comme au souper, le choix est :omme ça n'avait pas l'air de lui nêmes transes que vous ; vous êtes 
offert ent;rc 3 ou 4 plats; ce qui perJl!el )loire, nous sommes ollé ensemble .. m héros. 
de servir quelque tïro1s cents i-epas pa1 Jcheter un dixième d'Edom. 11 a tout Deux moyens sont à votre disispo-
jour et on moyenne 40.000 repas par an. nangé et j'étais plus heureux que lui. si't' 

d 
ion. 

2. Une très belle bibliothèque compre· 11 me rappelait un peu mon gran Votre physique avantageux et ve-
nant plus de 2.000 volumes, tant litté- Duck. tre aisance naturelle doivent vous 
rail'es que scientüiques. Cette b1bliotJhè· Georges, as-tu lu le livre de San Mi- taire glaner les conquêtes. Soit, re­
que est alimentée pai· <les dons et s'ac- :hele, d'Alex Munthe ? Lis-le tout de Joussez froidement toute avance, 
croît tous les ans. Le Gouvernement ;uite, laisse là cette jeune fille et Io aissez se pâmer à vos pieds vos od­
français pa.r l'intermédiail'e de ses 1eige. nirotrices éperdues. Jetez-leur votre 
consuls, 1L.\l. Labbé et Sa.n-ien, a contn- 11 parle des chiens merveilleuse- népris à Io face et faites-les s'enfuir, 
bué beaucoup à son développement, en nent. Lis vite le livre de Son Michele ·auges de honte et de désespoir. Ou 
faisant, à plui;ieurs reprises, des dons im- J'ai parlé longuement ou Bord de Jien, acceptez leur offrande, si peu 
portants de livres. Le service de la bi- "Ourthe avec mon ami à l'Edom. 11 jésintéressée d'ailleurs, et quand vous 
bliothèque est entièreJllent gratuit et Tl'a donné Io patte. On s'est quitté es jugez bien prises, plus d'hésito­
strictement Téservé aux coopérateul's. 'Jons omis. 11 n'y a rien de tel que ion, un plaquage immédiat s'impose. 

3. De spacieuses et agréables salles dr; ''Edom! Il reviendra ce soir à 6 heures. Je vous recommande la seconde mo-
lecture, d'étude et de l'éunion sont mises Je suis heur.eux, Georges. ni, 
à la disposition des étudiants. Et maintenant que faut-il t'écrire e~:·c'est dans le vin et dans l'allé-

4. Une grande sa.ne au rez-de-chaussée, 3n fait de conte. J'ai tant d'histoires ;iresse que les bafoués de jadis célè­
' éi·itable foyel' de la Maison de; Etu, :Ions Io tête. Quand on est jeune on )reront vos victoires. Bonne chance 
diants, sert à la fois de salle de réirnion, :iime tout, on croit à tout, on raconte et ... ne vous laissez pas reprendre. 
de lectllre, ùe fumoir, do salon de con- tout. X. 023. _ Mademoiselle, je vou~ 
sommation et de salle de jeu. Dan;; .·1·tt~ Puis on n'aime presque plus rien, en prie, n'en jetez plus, la boîte au.> 
salle, mise à la disposition des coopér~- :m ne croit plus à grand chose et l'on iettres est pleine. Voici donc en 12 
t.eurs dès 9 heures du matin, l'é~•i<liant ferme sa gronde sole gueule. jours, Io neuvième missive que je re­
trouve les principaux journaux et hebdo· 11 vient de passer un jésuite sur Io çois de vous. Et puis écoutez, j'ai l'ho­
madaiTes <le Belgique et de France. ams 'leige. Comme il était noir. Ça m'a .Jitude, hélas ! d'entendre mille con­
qu'un buffet abondamment pou... vu d~ -appelé mes six ans de pension. M'ont- fidences des gens qui se plaignent du 
liqueurs, 'bières, eau, café, pâti:13e1·Ie. :ls assez puni, les salauds ! triste sort que l'Amour leur réserve. 
sandwichei;, chocolat, cigares et ciga- Maintenant ils sont juste bons à Mois d'aussi stupides que les vô-
rettes. passer sous ma fenêtre. Ils ne peuvent tres vraiment, j'en ai rarement lues. 

3. La Maison a également entrepris <l'ai- plus me punir. Je suis heureux, Ai-j~ à intervenir sous prétexte qu'il 
der les Etudiants d'une autre .!Hl.mère. Georges. préfère le chapeau de votre cousine 
Elle édite un grand nombre de cours, J'ai envie d'ouvrir Io fenêtre et de à « l'amour de bibi », que vous arbo­
épargnant ainsi ii ses membres la h~s·)gne crier un mot de cinq lettres. Mais « ma rez si fièrement ? Suis-je responsable 
fastidieuse ùe prendre <les notes. maman » m'a dit que je devais être de ce que ses cours finissent exacte-
~ Forme de la. société. - La Maison des poli. ment à l'heure où votre maman exige 
Etudiants est constituée en Société Alors je ne dirai rien. que vous soyez rentrée. Suis-je quali-
Coopé1·atjve. Le montant de la part so- Quand tu verras mon conte ne dis Fiée pour lui interdire d'aller voir au 
eialc est de 100 francs dont un dixième rien non plus. Sois poli. cinéma les évolutions des girls trop 
payable à l'inscription. La Société est Et présente mes hommages à Mo- jolies à votre avis qui pourraient le 
administrée par un Oonseil d'Adminis- dame. détourner vers un autre idéal ? Et en-
ti·1i.tion contrôlé par un Collège do Com- Jean DERONCHENE. fin dites donc, ma chère enfant, s' il 
111issaires. Le Conseil d'Administration se hésite à vous embrasser sur la bou-
composo de 13 a<lminitsrateurs, dont 6 che, très sérieusement est-ce à moi 
anciens étudiants et 7 étudiants. Le Col- ou à vous qu'il faut vous en prendre 

Commissaires dont tl'ois anciens étudiants · ~ ~~ ., - rll~~.\.~ ~ IAi ~·. ·:' réponds plus qu'en cas d'extrême 

Le siège de la tlilaison des Etudiants \ . f '·' ~~~ _;:;k:;." etc.). Mais comme, au fond, je suis 
eL un étudiant. ~~ J,?t!., • /. VlJtM gravité (abandon, suicide, tromperie, 

était situé au Bouleyai·d Pie1·cot. Depuis \:, ....::"€ · / ~~ quand même très bonne, bonne chan-
le début de cette année académique, ce pour le chapeau, l'horaire, les 
grâce à un don généreux du dévoué Ad- girls et ... Io ... bouche ! 
ministrateur-Inspecteul' de l'Umversité, Tante ROSAL 1 E. 
notre immeuble a pu être tran<>f<!re 17, rue 

LIBRAIRIE 8œurs de Hasques, eu plein centre d.~ la 
ville et tout près du bâtiment ce1lfral de 

notre Alma )Jater. _ Ceepef d Oef J.:e• 
Ce changement a été d'une grande uti C. 

lité, non seulement à nous rapprocher de 3, RUE BONNE-FORTUNE, 3, LIEGE 

w.-.-.-.-.-•. _.._ •••••••• -.-••• -.·.-.·.-.-.._.. •.••••• -.-.: 

Nos Scalps 
J 'Uni versiié, lll1Üs encore pour agrandiz • 
et moderniser considérablement nos ins- CHRONIQUE SPORTIVE. 
tallations. La Maison <les Etudiants se Droit- Philologie - Philosophie - Sciences Mon sport favori : Doucement, il 
développe chaque année davantage grâce •• ...._ • .._.._.. • .._.., ............ ,..._.._..__. •• ,... • ...,. ...... ....,,._..,,., s'élance, puis glisse avec majesté, pi-êt, 
d'abo1·d aux efforts ùe M. le Professeua: dü-ait-on, à prendre son envol, puis, tout 
Dehlu, qui préside à ses destinées de- ETUDIANTS ! Pour vos ins ignes, vos à. coup ... il capote et se plaque au sol... 
puis plus de dix ims, et grâce aux dons pennes, une adresse : Vous avez tous le mot sm les lèvi•es 
qui lui sont faits par la Commission ad- c'est l'avion ! 

ministrative du Pat1·imoine de l'Unive1- MaiSOll R Û N GY Non, c'est Coco Ramioul qui patine. 
sité par les villes de Seraing et de Ver-
viel's, par !'Association Charbonnière de l la, RUE SAINT-PAUL - LIEGE PERLES P,ROFESSOB.ALES. 

_1 Equ 'pements m1'l 'to'1res et scouts Dehalu. - Roème-s est l'inventeur de la Province de Liége, par le Gouverne- ' 1 
ment, pal' les paTticuliers et les diffé- Médailles et Décorations - Casquettes la vit.esse et de la lumière. 
rente::; sociétés qui lui ont ristom·ne du et insignes d'étudiants - Maroquinerie Dor (Technique). - Les l'éactions dites 
montant du coupon de leurs obligations complètes, c'est-à-dire qui se font com-
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d .Bureau (Technique). - On ne voit pas accorder aux Coopérateurs es avantdages UN FAIT... très claiJ: dans Ja lumière. 

plus considérables et il espère que am 
peu de temps, il aura :réalisé plusieul's 1ui vaut tous les arguments. 
projets qui le préoccupent en ce moment 
et qui satisferont les Etudiants. 

Etudiants liégeois, habituez-vous à fré­ Chaque année, depuis 30 ans 
quente1· Ja ~Iaison des Etudiants, vous y U N D E R W Q Q D 
trouverez une véritable solidarité et vous 
vous sentirez chez vous, car ce sont les 
Etudiants eux-m~es qui administrent 
leur Maison. 

• T os. TOMBÈUX. 

a construit et vendu plus de machines 
à écrire que tout outre constructeur 

au monde . 

FILMS 
Raymond Gotschalk (5e médecine) Vie 

de pasteur. 
Louis-Philippe Ca.rdier (technique) J\1-i 

nuit, place Pigalle. 
Ba.ré (5e médecine) : Prends la l'Oute. 
P. Gomez (h·e médecine) : Le. traite des 

blanches. 

MAISON 
• 

o Es o e R Coulon-Houb·on 

E. VERDIN 
46, Passage Lemonnier 

AGENT EXCLUSIF pour la Belgique 
de la Machine à Ecrire UNDERWOOD 

17-21, Rue Sainte-Véronique, LIEGE 

. ' 
~c::i..,•ere 

de .. . 
JEAN-MARIE DERONCHENE .. . 

CONTE 

Oui c'est fini ... depuis hier ... 
Tu 'veux savoir pourquoi ? Voilà. 

c'est très simple ... Ne t'attends pas è. 
une histoire terrible où l'on mêlerai 
« Du sang, de Io volupté et dè k 
mort » ... Non, tout s'est passé simple 
ment, gentiment, sans heurt. . 

Nous ne nous étions plus vus depuis 
trois jours ... 

Bien sûr que non, ce n'était peut­
être pas de sa faute ... ce n'est jamai~ 
de sa faute ... et puis, ce n'est pm. 
,Jour ça. 

Oh ! je sois bien que tu vos encore 
trouver que j'ai tort. : . , comme d'ha­
bitude ... 

Qu'importe ... 
C'est fini, j'ai bien réfléchi : tout 

:e que tu pourrais me dire est inutile, 
naintenont. 

Mauvais caractère ? . . . Non, au 
:ontroire, charmante et gaie comme 
Jn oiseau. 

Capricieuse ? . . . Peut-être... ne le 
sommes-nous pas tous un peu ? 

Coquett.e ? ... Pas plus qu'une autre. 
Non, c'est outre chose, quelque 

:hose de plus simple, quelque chose 
je si puéril que ça n'en vaut presque 
;:>as la peine. 

Pourquoi j'ai rompu, alors ? 
Simplement, par principe. . . parce 

lu'i l y a des choses que je ne peux pas 
JCcepter, vois-tu ... et puis, je l'avais 
;:>révenue ... 

Ah ! c'est vrai, je ne t'ai pas encore 
dit ... 

Tu es curieux, tu sais ... enfin, puis-
qu'il n'y a pas de secrets entre nous ... , 
que nous nous disons tout ... tout .. . 

Au fond, vois-tu, j'ai un peu peur 
de te la dire, cette raison, parce que 
tu vas rire ... ou prendre sa défense ... 

C'est pourtant bien inutile ... 
Oui, je sois, tu trouves aussi qu'elle 

est fraîche, et claire ... et qu'elle rit 
comme un pinson ... 

Son rire ! ... comme il réchauffe le 
cœur ... 

Mais c'est fini ... bien fini ... bête­
ment. . . tristement.. . comme tant 
d'autres flirts ... on ne soit pas pour­
quoi ils commencent ... on ne sait pas 
pourquoi ils finissent... Peut-être 
est-ce simplement parce qu'ils n'ou­
ra.ient jamais dû commencer ? 

Pourtant cette fois-ci, j'avais une 
railson... une raïson sérieuse, je te 
dis ... 

Eh ! bien, voilà ... 
Midi, excuse-moi, je te raconterai 

ça une outre fois... Nous sommes 
mardi ... Elle sort à midi moins cinq .. . 
j'ai juste le temps de la rattraper .. . 

CEM. 

von Schwarzenberg : L'auberge du cheval 
blanc you-lou. 

André Patinet (Ire philo) : c·est donc ton 
frère. 

André Patinet (lre philo) : L'Homme in­
visible. 

Alex Massart et Rob. Revelard : Je vou-
drais en savoir davantage, je voud1·ai• 
tout connaître en amom·. 

Albert Lerusse (3e romane) : Famille 
nombreuse. 

Pierre Mil·guet (lre sciences) ,: 7'Ingénu. 
M. Simonis (lre sciences) : Le ]'ou chan· 

tant. 
A. Borguet (2e germanique) : Donnez. 

moi la main Mam'zelle, et ne dites rien. 
M. Barreau, R. Bertrand, D. Marécha' 

ll·e sciences) : Trois jeunes filles à la 
page. 

R. Discry ( lre sciences) : Cupidon au 
pensionnat). 

G. Lambert ( 1 re ciences) : ChaÎl' ardente. 

L'E. L. présente au corps professoral 
les vœux des étudiants qui n'ont pas 
poussé le manchabalisme jusqu'à leur 
consacrer une carte de visite, une en­
veloppe et un timbre à 5() · centimes. 

N. B. - L'abondance des matières 
nous oblige à reporter nos «scalps» au 
prochain numé1·0. 

Le SEUL vrai SPECIALISTE 
pour TOUS LES SPORTS 

19, RUE DU POT D'OR, 19 
LODENS - IMPERMEABLES 

Le petit gnon . 
du mardi 

Souvent, je rêve ou temps où !'Etu­
diant Libéral sera le plus grand quo­
tidien de Io ville et où chaque jour 
m'apportera l'honneur d'entrer en 
contact avec l'un ou l'outre de nos 
éminents professeurs, grâce au tru­
chement de mon petit gnon amical. 
ét cependaM, quand il s'agit de choi­
sir mon illustre victime, je suis aussi 
embarrassé que Monsieur Schoofs de­
vant une équation du troisième degré. 

Choisir Monsieur Vivier ou Monsieur 
ôraos me paraît d'une hauteur de vue, 
,xètentieuse. Que reprocher à Mon­
.5ieur Jonssens, si inlassablement con­
sciencieux? Et d'ailleurs, comment 
:spérer l'atteindre à travers son blin­
_.age de flanelle ? 

Comment dire avec tact à Monsieur 
.:tienne que l'étudiant du 3 banc a 
, impression d'être indiscret lorsque lui 
JOrviennent quelques bribes des con-
1dences que Servais fait aux jeunes 

. illes des deux premiers bancs ? 
Je dois d ire que le bedon de Mon­

.sieur Holkin (celui qui parle si bien) 
me tenterait assez, mois je dois avouer 
4ue Monsieur Holkin me fait peur. 
.v\on Dieu, oui. Il m'inspire une 
trayeur semblable à celle que me pro­
~urait Io lecture des histoires du Gé-
11érol Dourokine, auquel il ressemble 
un peu. 

En proie à ces hésitations, j'errais 
dans un couloir, hier matin, lorsque 
,e fus entrainé dans un courant de 
.)leus, et me trouvai dons un auditoire. 
i)écidé à faire mon « papier », je 
n'installai ou fond de Io classe. De­
vant moi, Hennaut rongeait ses ongles. 
Jn peu plus loin, Jeunehomme, Io 
.)Ouche ouverte, se grattait Io nuque. 
J'étais en Romane. 

Accoudée gracieusement à Io chaire, 
une jeune fille du monde, déguisée en 
professeur mascu lin, nous lisait des 
vers. 

Elle lisait bien, avec une voix éto­
namment grave. Les yeux fermés, on 
l'eût prise pour un homme. Assez ma­
niérée, elle ne cessait de remuer non­
chalamment sa main. libre. Tontôt, 
el le caressait sa joue, tantôt elle po­
sait, d'un air romantiquement dé­
goûté, son index sur sa paupière. 

Puis elle nous commenta les vers 
qu'elle venait de lire. Elle n'expliqûoit 
pas grand' chose, mois elle parlait bien, 
et le savait. 

Lo tête un peu renversée en arrière, 
:lie s'écoutait parler. Elle semblait à 
la fois, mépriser ses auditeurs et at­
tendre d'eux une admiration qu'elle 
jugeait tout à fait justifiée. Tout en 
elle respirait Io longueur, le dégoût et 
Io fatuité. Elle nous avait lu du Mus­
set. Et je ne sais pourquoi, je ne pou-
10is plus chasser de ma mémoire, ce 
ma1:1vois arrangement de Musset: « Un 
p ... sur trois degrés de marbre rose », 
tant' il me semblait bien caractérïser 
Io jeune fille professeur. 

Maniérée et agaçante, e lle lisait de 
1ouveou, quand je m'avisai que j'étais 
:i l'Unif et qu'il était peu probable 
que ce cours fut une farce ou un 
:léguisement. Je me penchai vers mon 
voisin qui tenait sous son coude un 
cahier de notes obstinément fermé. 
A ma gronde surprise, je lus : « Cours 
de M. Desonnay, poète du XIX• ». 
Révélation. Alors disparut la retenue 
galante qui m'empêchait de manifes­
ter à Io conférencière, ou conférencier 
l'exaspération que me procuraient ses 
airs penchés et précieux. 

Furieux, je me levai. Et bondissant 
:omme Witmeur, je fonçai sur le pro­
fesseur-poupée. Sa figure rose et ten­
dre m'arrêta. Et 

C'est le bedon de Desonnoy 
Qu'à Io fin du cours, je touchai. 

JU. 

fotre Tailleur, • 
j Compagnie Anglaise 
Roskam et Rollin 

Coin des rues de la Cathédrale 
et de la Régence - LIEGE 

Lunetterie Fritz 
G. WESMAEL, Successeur 

18, PLACE DU XX AOUT - LIEGE 
(Face Université) 

mportantes Ristournes aux Etudiants 

Les ETUDIANTS SERIEUX 
fréquentent la 

Librairie "Vient de Paraître ,, 
5, Boulevard de la Sauvenière 

Téléphone 226.38 - Près du Carrefour 



le leu 
Grand roman feuilleton, psychologi--Suzon et Mimi affirmaient qu'elles se 

que, physiologique et polisson, à base retireu:aient dans un couvent. Marie, Olau­
d'études de mœurs et inspiré directe- dine et Lucette prétendaient que désor­
ment, sans qu'il en nuise à l'originalité, mais leur vie n'aurait !Pius aucun sens. 
de la doctrine de la kinésithérapie litté- Bref, désespoir chez la gent féminine ; la. 
raire. multiplicité de ces désespoirs faisait hon-

neui· aux aptitudes amoureuses du dis-
Ecrit à Lierneux, du 1er janvier 1878 pal'U qui, bien que d'apparence fluette, 

au 1 septembre 1937, avec la èollaboratioh avait fait montre d'une résistance in­
des pensionnaires et sous le contrôle des soupçonnée. 
directeurs successifs de l'établissement. 

• 
CHAPITRE III. 

La première émotion passée, quelques 
étudiantes et étudiants se réunirent et 
jm·èrent de 1retrouver la victime du rapt 
ou tout au moins son corps ; en effet, 
chacun tenait à lui faire de grandioses 
funérailles. On chargea trois étudiants 

C:co1·ges IladotLx avait été victime d'un réputés pour leur sagacité de faire une 
<'lllt:vPment ... Telle était la triste réalité. enquête et de trouver au plus vite des 

indices susceptibles d'aiguiller les recher-
Cet (~\ 611e1uent fit grand bruit. n se- ches SU1' une piste sérieuse. Mais la tâche 

rnit ÎlllJ>O!'>siblc d'énumérer les scènes de s'avérait extrêmement compliquée, car 
<l11i,csroir qui i;c succédèrent au fur et à. let cÏl'constances qui entouraient la dis­
mcsurc que lo bruit de cette disparition ,parition de Georges Radom• étaient par-
11<' répandait. L'émotion était à, son com- "ticulièrement mystérieuses. 
blo surtout du côté féminin, Lisette, De-
nise, Antoinette et Louise juraient de Pour Ja facilité de l'enquête nous ne 
iic suicider, Paula, Julie, Marie-Henriette, pouvons dévoiler au « vulgum pecus·» les 

Henr: H:rsel. . 
OPTICIEN 

l 04, RUE DE LA CATHEDRALE, 104 

Spécialités de compas de tous prix 
et de toutes marques 

-- Ristourne spéciale aux Etudiants -­

Libr~irie- Papeterie des Clarisses 

L. Ooyen-Magis 
Rue des Clarisses, 26 -- LIEGE 

TOUTES FOURNITURES CLASSIQUES 
IMPRIMES -- RELIURE -- CADEAUX 

L'ETUDIANT LIBERAL 

intéressantes découvel'tes de nos poli­
ciers et nous sommes au regret de re­
mettre à plus tard le i·écit des péripéties 
émouvantes de cet enlèvement. 

CASQUETTES D'ETUDIANTS 
INSIGNES 

L. DEVILLEZ 

CHAPITRE IV. 

«Merde ! Nom de Dieu, Merde ! 
Mais sacré nom de Dieu et puis Merde 

à la fin ! ... 

C'est tout de même crevant, voilà nom 
de Dieu, l'appariteur qui est en train 
de téléphoner et merde, le Prof lui dit 
qu'il n'est !Plus malade et qu'il donnera 
son cou1·s. 

Nom de Dieu, quel temps de cochons, 
moi j'en ai marre et puis merde, qu'il 
aille paît1:e, je brosse. > 

Nos lecteurs ont déjà reconnu les ter­
mes choisis et l'élégance raffinée du lan­
gage de l'Eternel Imbécile. 

(Et non pas Imbécile Eternel, heureu­
sement ! Dans Eternel Imbécile éternel 
qualifie lïmbécillité de l'homme dont on 
paTle et non l'homme lui-même. Eternel 
signifiant d'ailleurs «qui n'a ni cdmmen­
ccment ni fin, on ne peut l'appliquer à 
un être dont la date de naissance est 
1mriaitement déterminée. Quand on dit 
Eternel imbécile... sous-entendu tant 
quïl a existé et qu'il existera. Son im­
bécillité est donc éternelle pa1· l'appo1·t 

GRAINES ET PLANTES 
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Le chemisier Gadeyne 
Seule Maison à Liége 

52, RUE DES GUILLEMINS 

Toujours les dernières créations 
5 % aux Etudiants 

Radio J. B. Dirick 
30, rue de la Madeleine - Tél. 143.77 

LIEGE 
Ses Postes merveilleux 

à port. de 995 fr. - Garantie très large 
Amplificateurs 
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BUISSERET 
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• 
19, RUE DES CLARISSES, 19 

Etudiants du Val-Benoît 
Rendez-vous à 

L'AÉROPLANE 
Place de Fragnée, 1 
Tenu par le père Petit 

Une Brasserie familiale pour tous : 

Aux Trois Suisses 
PONT D' AVROY 

• 
BUFFET FROID BIERES ARTOIS 

• 
Rendez-vous des Universitaires 

Pharmacie St-Remy 
50, Rue Neuvice - Téléphone 140.38 

• 
Spécialités Belges et Etrangères 

Lithographie - Papeterie - Timbrage 

Ch. BARB 
27, Passage Lemonnier - Tél. 146.42 
Fournitures classiques pour étud iants 
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L. Bastin-Piplart 
167-169, Rue Varin, 167-169 - Liége 

DECORATIONS 
ARTICLES M ILITAIRES ET SCOUTS 

MAROQUINERIE 

Près de la Place de Fragnée · 8, Passage Lemonnier, 8 

FISSOPHONE 
ART FLORAL 
Membre Fleurop 

Ordres pour le Monde entier 
CONSTRUCTEUR : L. FISSETTE 

17, Rue Saint-Jean-Baptiste, LIEGE RUE D'AMERCŒUR, 83, LIEGE 
Tél. 235.61 

et 5, Rue Grégoire Chapuis, SERAING Téléphone 102.78 

On envoyé la réa;ionse exacte aux Mots.-Croisés n° 3 : 

1. Mlle Georgette Chandelle ; 

2. Mlle Claire Moreau (le rédac-chef n"avait pas la solution) : 

3. M. Paul Cerfontaine. 

(Voir nos mots croisés n° 4 en 2e page.) 

VISITEZ NOS DÉPARTEMENTS 

PAPETERIE : cahiers, bloc-notes, porte-plumes 
réservoir et porte-mines des meilleures marques, 

papier à lettre, enveloppes, etc ... 

LIBRAIRIE : dictionnaires en toutes langues, 
1 ivres scientifiques, revues, romans (toutes les 
dernières nouveautés parues). 

Articles pour le dessin et la peinture 

qui sont de véritables magasins spécialisés 
réunis dans le plus vaste magasin de Wallonie. 

à la longueur de son existence. S'il pou­
vait exister un Imbécile Eternel, ce serait 
une plaie sociale, un fléau dont on ne 
saurait se débarrasser par aucun moyen, 
tandis qu'un Etel'Del Imbécile est sup­
portable parce que passage1•) . 

Or donc, l'Eternel Imbécile sortait de 
l'Université et se p1·éparait à enfiler la 
l'ue ·Sœurs-de-Hasque 101·squ'il vit un Oi­
tax (22222, i·éclame non payée) s'a1Tête1· 
à sc1> pieds. (Ce qui est déjà assez loin 
devant !ui car chacun sait que les sus­
dits pieds sont assez longs). 

Un chauffeui· en grande livrée en des­
cendit et ouvrit la portière en deman­
dant respectueusement : «C'est Mon­
sieur, le Vieux Monsieur gâteux qui a 
commandé un Citax pour di~ heures pré­
cises 1 , 

~otre Imbécile se a·eculait froissé quand 
une main vigoureuse et impatiente le re­
jetta en aa:rière et il ne reconnut pas Ce­
sàro (comment l'aurait-il reconnu puis­
qu'il rw le connaissait pas?) 

(à suivre.) 

~~~~ 

L'ETUDIANT LIBERAL est en vente 
à la Librairie HENRY, rue du Pont 
d'ile, à la Librairie BELLENS, rue de 
la Régence, et dans les aubettes. 
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